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1 INTRODUCTION 
 

Soucieuse d’une démarche de Qualité, la station d’épuration (STEP) de Port Douvot est 
certifiée ISO 9001 et 14001 dans la gestion de son site. La Ville de Besançon, gestionnaire, souhaite 
de plus favoriser la biodiversité dans l’enceinte de la station. La LPO Franche Comté  a été choisie 
pour accompagner la STEP de Port Douvot dans cette initiative. 

Cet accompagnement biodiversité se déroule en plusieurs étapes, dont la réalisation d’un 
diagnostic écologique, qui correspond à l’état initial de la biodiversité du site et de ses 
aménagements. Pour ce diagnostic, la LPO Franche Comté réalise un inventaire ornithologique ainsi 
qu’une cartographie de l’occupation des sols, et coordonne les inventaires entomologiques 
(insectes), réalisés par l’Office pour les Insectes et leur Environnement (OPIE) et chiroptérologiques 
(chauve-souris), réalisés par la Commission de Protection des Eaux (CPEPESC). Ces études servent 
alors à élaborer ensemble un plan d’actions traitant des modes de gestion à adopter et des 
aménagements à mettre en œuvre afin de favoriser la biodiversité. 

Les objectifs du présent rapport sont de synthétiser les diagnostics des compartiments 
écologiques étudiés, d’en déduire les principaux enjeux et de proposer des mesures de gestion 
adaptées. 

2  ZONE D’ETUDE 
 

La STEP de Port Douvot se situe au sud-ouest de la Ville de Besançon, dans le quartier Velotte 
(Figure 1). Au cœur de la vallée du Doubs, elle se situe en limite d’espaces naturels remarquables, 
classés en Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique  (ZNIEFF) de type I.  Au 
nord elle est bordée par la ZNIEFF Colline de Planoise et à l’ouest et au sud par la ZNIEFF des Côtes 
du Doubs aux environs de Besançon (source : DREAL Franche Comté, 2005). Cette situation 
particulière procure au site une capacité biologique remarquable, puisqu’intégré dans un contexte 
historiquement favorable à la biodiversité (pierriers, cônes d’éboulis, vergers, formations végétales 
xérophiles/thermophiles, vignes, etc.), mais dont la superficie tend à diminuer et les pratiques 
agricoles tendent à s’intensifier avec l’abandon du système agri-pastorale des collines.  

 
Figure 1 : Situation géographique de la STEP, au sein du quartier Velotte, dans la Ville de Besançon. 
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3 DIAGNOSTIC ECOLOGIQUE 

3.1 Flore et occupation du sol 
 

Les sols de la STEP Port Douvot sont majoritairement couverts par les installations de 
traitement des eaux usées, les hangars de stockage (matériel et boue) et le bâtiment administratif, ce 
qui représente 70% des 7 ha que compte la STEP. Le reste de l’espace est consacré aux espaces verts, 
soit une superficie de 2 ha. Sur cet espace, des îlots d’arbustes (composés majoritairement de 
buddleia, de cotonéaster et d’érable, allochtones), quelques arbres à proximité du bâtiment 
administratif (bouleaux, pins et érables, autochtones), quelques fruitiers (pommier et cerisiers, 
notamment au nord-est du site) ont été plantés. Le reste de l’espace est alors occupé par la pelouse, 
régulièrement entretenue par tonte. En 2010, après un contact sur le terrain avec la LPO, l’équipe 
technique décide de laisser évoluer la pelouse en prairie sur une partie du site (sud ouest, cf photo 
page de couverture).  

L’ensemble de ces unités paysagères sur le site de la STEP de Port Douvot est représenté sur 
la Figure 2. 

 

 
 

Figure 2 : L'occupation du sol sur le site de la STEP. 
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Un inventaire non exhaustif des espèces végétales (locales) présentes sur le site a été réalisé 
(voir liste Annexe 1). Pour la strate herbacée, la pelouse entretenue totalise 18 espèces de plantes, 
alors que la pelouse gérée de façon à évoluer en prairie totalise au moins 40 espèces. Parmi ces 
espèces certaines sont des plantes dites rudérales, caractéristiques de milieux riches en azote. Au 
niveau de la strate arbustive, en cherchant dans les parterres plantés, on trouve l’installation et la 
discrète reconquête d’espèces d’arbustes locales (aubépine, cornouiller, viorne) accompagnées de 
plantes grimpantes souvent associées aux haies (houblon, lierre, liseron des haies, clématite des 
haies). Pour la strate arborée, en bordure extérieure du site le long du Doubs est établie une forêt 
alluviale (la ripisylve), formée d’érables, d’aulnes, de frênes et de saules. Il a également été repéré au 
sein de cet ensemble une plante exotique grandement invasive, la renouée du japon. A l’intérieur du 
site, quelques arbres sont présents, et notamment quelques fruitiers. 

   

3.2 Inventaire ornithologique 
 

Au cours du printemps 2010, il a été réalisé un inventaire ornithologique du site. Aucune 
méthode standardisée n’a été mise en place sur le site, étant donné la petite taille du site et la 
relative absence d’habitats favorables à la nidification. Néanmoins, 2 passages ont été réalisés, 1 en 
avril et 1 début juillet. Chaque contact, visuel ou auditif, a été noté sur le site même et aux abords de 
la STEP. Ces passages ont permis une évaluation des populations nichant sur le site même ou nichant 
à proximité et fréquentant le site pour les ressources alimentaires qu’il procure. 

La liste des espèces contactées dans le cadre de l’inventaire est établie en Annexe 2. Elle fait 
état de 27 espèces, dont 7 ayant fait l’objet de preuves de reproduction probable ou certaine dans 
l’enceinte de la STEP : il s’agit de la bergeronnette grise (2 couples), du merle noir (1 c.), de la 
mésange charbonnière (1 c.), du moineau domestique (> 6 c.), du rougequeue noir (1 c.), du serin cini 
(2 c.) et du verdier d’Europe (1 c.). Une observation originale de 5 mouettes rieuses dénote de 
l’intérêt des bassins de décantations, situés dans un contexte d’axe migratoire créé par la vallée du 
Doubs. Les bassins sont également le lieu d’observation régulière de canard colvert et de 2 espèces 
d’hirondelles, l’hirondelle rustique et l’hirondelle de rivage qui profitent des insectes présents au 
dessus des bassins pour venir s’alimenter. Les pelouses entretenues accueillent (pour leurs 
ressources en nourriture) des espèces telles merle noir, pie bavarde, corneille noire et étourneau 
sansonnet ; pendant que la ripisylve en bord de site accueille des passereaux de type fauvette à tête 
noire, grimpereau des jardins, pic épeiche, rouge gorge, rossignol, mésange bleue. Cette 
communauté attire ainsi les prédateurs, comme l’épervier d’Europe, qui a fait l’occasion de 2 
observations, dont une attaque franche sur les bergeronnettes grises de la STEP, appuyant ainsi 
l’intérêt de la ripisylve environnante. Pour les observations les plus originales, on pourra citer un 
chanteur de bruant zizi, un chanteur de torcol fourmilier, à proximité du site, espèce potentiellement 
menacée en France et en Franche Comté (catégorie NT), et également l’observation d’une famille de 
pie grièche écorcheur (catégorie NT), n’ayant pas niché sur le site, mais profitant de la partie non 
fauchée de la STEP pour venir y chasser criquets et autres insectes.   

  
Photos : Bruant zizi © Samuel Maas ; Torcol fourmilier © Laurent Déforêt & Pie-grièche écorcheur © Samuel Maas. 
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 A ces données acquises sur le terrain, nous avons effectué une recherche sur Obsnatu la 
Base, base de données ornithologiques des bénévoles de la LPO Franche Comté, sur le potentiel 
ornithologique du secteur. Ainsi, l’extraction des données sur la période 2000-2010, toutes saisons 
confondues, dans un rayon de 500 m autour du site de la STEP, fait état de l’observation de 87 
espèces (Annexe 3), dont 49 ayant fait la preuve de nidification possible, probable ou certaine. Les 
autres espèces sont soit migratrices soit hivernantes sur le secteur considéré. 

Les enjeux de conservation, sur base de la liste des espèces nicheuses ainsi que sur les 
connaissances du milieu environnant et des capacités du site, se portent sur quelques espèces 
cavernicoles (nichant dans des cavités) dont le caractère patrimonial est important. Il s’agit ainsi du 
torcol fourmilier, du harle bièvre, du rouge-queue à front blanc et du gobe-mouche gris. On ajoutera 
à cette liste une autre espèce patrimoniale, la huppe fasciée, non contactée, mais potentiellement 
présente. 

 

3.3 Inventaire entomologique (OPIE Franche-Comté) 
 
 Réalisation Perrine Jacquot, Office pour les Insectes et leur Environnement. 
 
 La présente note rend compte de la partie entomologique du diagnostic réalisé sur le site de 
Port Douvot. Les données ont été récoltées les 25/06/2010 et 30/07/2010. Le Tableau 1 recense 
l'ensemble des espèces contactées appartenant aux trois principaux groupes étudiés en Franche-
Comté : les Rhopalocères (Papillons diurnes), les Odonates (Libellules) et les Orthoptères 
(Sauterelles, Criquets et Grillons). La liste ne doit pas être considérée comme exhaustive en raison du 
faible nombre de passages effectués. Sur la base des observations réalisées en 2010, le site accueille 
4 espèces de libellules, 8 espèces de papillons et 2 espèces de sauterelles. La diversité floristique du 
site est relativement importante et favorise donc ainsi la présence des butineurs tels que papillons et 
plusieurs espèces d'hyménoptères  et de diptères. 
 
Tableau 1 : Espèces contactées lors des recensements entomologiques. 

 

Nom français Nom latin

ODONATES

IO Caloptéryx élégant Calopteryx splendens (Harris, 1782) LC

IO Agrion à longs cercoïdes Cercion lindenii Selys, 1840) LC

IO Agrion élégant Ischnura elegans (Vander Linden, 1820) LC

IO Agrion à larges pattes Platycnemis pennipes (Pallas, 1771) LC

RHOPALOCERES

IR Petite Tortue Aglais urticae (Linnaeus, 1758) LC

IR Procris Coenonympha pamphilus (Linnaeus, 1758) LC

IR Azuré du trèfle Cupido argiades LC

IR Cuivré commun Lycaena phlaeas (Linnaeus, 1761) LC

IR Myrtil Maniola jurtina (Linnaeus, 1758) LC

IR Demi-deuil Melanargia galathea (Linnaeus, 1758) LC

IR Grand nègre Minois dryas (Scopoli, 1763) NT

IR Piéride de la rave Pieris rapae (Linnaeus, 1758) LC

ORTHOPTERES

IOr Grande Sauterelle verte LC

IOr Decticelle bariolée LC

UICN 

F-C

Tettigonia viridissima L., 1758  

Metrioptera roeselii (Hagenbach, 1822)  
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 Les espèces rencontrées sont communes, néanmoins la zone en fauche tardive constitue un 
site d'alimentation et de reproduction pour de nombreuses espèces, comme en attestent les 
nombreux accouplements d'agrions élégants observés. Port Douvot de par sa situation semi urbaine 
et par sa proximité avec des zones herbeuses fauchées intensivement constitue un site d'autant plus 
intéressant en termes de zone refuge. La création d'une mare évoquée lors de la première réunion 
de mars 2009 favoriserait la présence des libellules et la reproduction d'espèces adaptées aux plans 
d'eau de petites tailles et temporaires sur le site. 
 
 

 
 
 
 
 Peu d'espèces d'orthoptères sont présentes sur le site. Des milieux rocailleux plus secs 
peuvent être aménagés pour favoriser leur installation. Ces zones minérales s’avèrent en effet être 
très intéressantes pour nombre d’espèces de milieux secs et rocailleux qui se retrouvent sur 
certaines pelouses sèches périphériques. 

Photos : Azuré du trèfle © Samuel Maas ; 

Photos : Grand nègre ; Agrion à larges pattes & Coccinelle à sept points © Perrine Jacquot. 

Agrions élégants & Cuivré commun © Perrine Jacquot 
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 Des gîtes à insectes peuvent également être implantés. Une animation pourrait d'ailleurs 
être mise en place dans les écoles voisines afin de sensibiliser les élèves à la préservation des 
insectes et leur apporter des connaissances supplémentaires sur ce groupe faunistique. Ils pourraient 
construire les gîtes et les installer par la suite. Divers nichoirs peuvent être installés : fagots de tiges 
creuses, vieux pots en terre cuite retournés et garnis de paille, caisson à bourdons garnis de mousse 
végétale etc. La réalisation d’un « mur à insectes » peut également être envisagée. Ce projet se devra 
d’être encadré de manière minimale par une personne ayant quelques compétences techniques, car 
sa réalisation demeure un peu plus délicate et la stabilité de l’ensemble est indispensable.  

 
 

 
Sur un plan pratique, ce mur à insectes devra être constitué de plusieurs matériaux afin 

d’offrir la possibilité d’installation à de nombreux insectes : bois tendre de diamètre varié, tiges 
creuses, bûches de bois dur percées avec des diamètres de trous variés (de 2 à 10 mm), paille 
additionnée de terre argileuse, niches abritées remplies de sable ou d’argiles en bas de dispositif etc. 
Ainsi les insectes auront des lieux de reproduction, de caches ou d’hivernage à disposition. 
 
 Un projet visant à semer des fleurs à papillons peut se révéler efficace à condition que les 
fleurs semées soient locales (coquelicots, marguerite...) pour éviter toutes introductions de plantes 
potentiellement invasives. En cas d’implantation de fleurs se référer à la liste de plantes préconisée 
par la « Butterfly Conservation » (Annexe 4).   
 
 Plusieurs espèces de papillons dépendent de l'ortie comme le Paon du jour et la Petite 
Tortue. En effet, leurs chenilles se nourrissent de ses feuilles. C'est pourquoi les quelques pieds 
d'orties présentes aux abords du hangar central (véhicules) ne doivent pas être supprimés ou limités. 

Photos : Site à orties & Petite tortue © Perrine Jacquot. 

Photos : Hôtel et nichoirs à insectes © Jean-Jacques Raynal. 
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 Une extension des zones de prairies, dans la mesure du possible, s'avérerait bénéfique. La 
zone actuelle doit faire l'objet d'une fauche tardive et irrégulière favorisant ainsi l’installation durable 
d’une faune entomologique diversifiée et capable d’accomplir l’intégralité de son cycle de 
développement sur le site. Ces sources de nectar et de pollen vont par ailleurs offrir une zone de 
nourrissage potentielle à d’autres espèces au cours de leurs diverses phases de déplacement. 
 
 Pour conclure, ce site constitue une zone refuge intéressante pour les espèces inféodées au 
milieu aquatique d'une part en raison de la proximité du Doubs, et d'autre part, les insectes 
terrestres trouvent ici une source d'alimentation importante. Un agrandissement de la zone de 
prairie et la mise en place de biotope minéraux et thermophiles et de gîtes favorisera le passage 
d'espèces supplémentaires.  
 

3.4 Diagnostic sur les chiroptères et propositions (CPEPESC Franche-Comté) 
  
 Réalisation Sébastien Y. Roué, Commission de Protection des Eaux, du Patrimoine, de 
l’Environnement, du Sous-sol et des Chiroptères. 
 

La Ville de Besançon souhaite mettre en œuvre des actions de biodiversité sur le site de la 
station d’épuration de Port Douvot et a confié à la LPO Franche-Comté une mission de connaissance 
et de propositions d’actions. La LPO Franche-Comté a sollicité la CPEPESC pour une expertise sur les 
chiroptères dans le cadre de ce projet.  

Toutes les espèces de chauves-souris européennes figurent à l’Annexe IV de la Directive 
européenne « Habitats-Faune-Flore » et sont toutes protégées en France (arrêté ministériel du 23 
avril 2007).  

Ce rapport a pour but de présenter le diagnostic sur les chiroptères et des propositions de 
gestion afin d’améliorer les disponibilités en gîte mais aussi une meilleure prise en compte de la 
biodiversité. Il contient les résultats de l’étude menée durant l’été 2010 et les premières 
recommandations sur la prise en compte de ces espèces menacées tant sur les gîtes que sur les 
terrains de chasse. 

  

3.4.1 Méthode 
 

Les chiroptères forment un groupe diversifié (cf Annexe 5) d’espèces au régime insectivore 
plus ou moins spécialisé. Différentes adaptations les conduisent à se répartir à l’intérieur des 
différentes strates aériennes et structures d’habitats au sein d’un paysage. La difficulté d’étudier 
l’activité des chiroptères (espèces petites, nocturnes, volantes et inaudibles) est aujourd’hui 
atténuée par la mise au point de différentes techniques (détection des ultrasons émis par les 
individus en vol, radio-pistage) et de méthodes associées (caractérisation des habitats fréquentés par 
une espèce ; WILKINSON & BRADBURY, 1988 ; identification acoustique des espèces et de leur type 
d’activité ; BARATAUD, 1996). Il est donc désormais possible, moyennant un protocole adapté 
(BARATAUD, 1999) de mettre en évidence le niveau d’activité des différentes espèces tout au long de 
la saison de chasse dans plusieurs types d’habitats. Les résultats permettent de hiérarchiser les 
paramètres influençant la fréquentation des milieux par les chauves-souris (AHLEN & BAAGOE, 1999 ; 
BARATAUD, 1999 ; BOONMAN, 1996 ; DE JONG, 1995 ; HAYES, 1997 ; LUGON et al., 2004 ; 
MOESCHLER & BLANT, 1990 ; VAUGHAN et al., 1997 ; WALSH & MAYLE, 1991). 

D’après FIERS et al. (2004), l’inventaire des chauves-souris doit associer plusieurs méthodes afin de 
caractériser les peuplements sur le plan qualitatif, voire semi-quantitatif. 
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3.4.1.1 Synthèse bibliographique 

  

Depuis 1992, une base de données «chiroptères», créée et gérée par la CPEPESC, rassemble 
l’ensemble des données collectées depuis 1883 par différentes publications (OLIVIER, 1883), 
spéléologues, naturalistes, etc. Sur le territoire restreint du secteur d’étude, les données sont très 
rares avec seulement 3 données uniquement  acoustiques (détecteur d’ultrasons).  

 De par sa situation plus excentrée du secteur urbain (en limite de la commune de Besançon) 
et en bordure du Doubs, le site de la station d’épuration de Port Douvot a été prospecté à 
deux reprises par des salariés de la CPEPESC. Les espèces suivantes sont mentionnées dans la 
base de données depuis 1992 : 

o Murin de Daubenton 
o Pipistrelle commune 

 Néanmoins, aucun gîte n’est connu sur le périmètre. 

 La commune de Besançon possède une grande diversité d’espèces de chiroptères (18 
espèces recensées depuis 1992 sur les 28 connues en Franche-Comté) au regard des villes de 
plus de 100 000 habitants. Le secteur sauvegardé de Besançon accueille 9 espèces de 
chiroptères. Au sein de cette liste, l’espèce phare (4% de l’effectif régional) pour les 
chiroptères du secteur sauvegardé paraît être donc le Grand rhinolophe, menacé au niveau 
européen, en raison de la colonie probable de mise bas de la Chaufferie de la Citadelle et de 
la colonie d’hibernation de la grotte inférieure Saint-Léonard (située à proximité du secteur 
sauvegardé). D’autre part, la présence d’un réseau de sites souterrains (souterrain de la 
Citadelle, grotte aux chauves-souris, tunnel du tacot), utilisés pour la plupart en période 
hivernale mais aussi en périodes automnales ou printanières, forment un réseau de sites 
interconnectés possédant apparemment des fonctionnalités propres et des conditions 
climatiques différentes permettant d'offrir de multiples possibilités pour l'espèce en fonction 
de ses besoins ou de la période. 

 

3.4.1.2 Soirée d’observation, transect & points d’écoutes au détecteurs d’ultrasons 

 

Afin de pouvoir définir les enjeux du site d’étude, plusieurs soirées (9, 13 & 14 août) ont été 
effectuées permettant ainsi de coupler plusieurs techniques (observation visuelle, transect au 
détecteur, nuits d’enregistrement avec des enregistreurs automatisés). 

Un transect et deux points d’écoutes avec des détecteurs d’ultrasons à expansion de temps 
(Petterson D 980) ou à division de fréquences (Anabat SD 1) ont été effectués avec des séances 
d’écoute débutant après le crépuscule. La détermination des contacts est réalisée sur la base des 
résultats d’une étude menée en France depuis 1988 (BARATAUD, 1992 & 1996) et à partir des 
premières études menées sur le système division de fréquence. La soirée d’observation poursuivie 
d’un mini-transect a été effectuée le 9 août 2010, à pied avec un détecteur à ultrasons à expansion 
de temps (Petterson D 980) débutant après le crépuscule. Pour les nuits d’écoute sur les deux points 
fixes, les Anabats SD1 ont été installés les 13 & 14 août 2010 (cf. Figure 3) aux coordonnées suivantes 
(Lambert II Etendu - Anord : 0876865-2251296/ Asud : 0876701-2251170). 
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Figure 3 : Localisation des enregistreurs Anabats SD1 - Echelle 1/12500

ème
. 

 
Matériel utilisé : La collecte, le décodage et l’enregistrement des ultrasons sont effectués 

grâce à un détecteur Petterson D 980 (hétérodyne et expansion de temps). Les émissions 
ultrasonores décodées sont stockées sur un Archos AV500, notamment celles présentant des 
difficultés d’identification immédiate, qui sont analysées par la suite. Pour la division de fréquence, 
durant les heures d'obscurité, le détecteur de chauves-souris demeure en attente de réception 
d'ultrasons. Lorsqu'il en capte, la fréquence des ultrasons est divisée par un facteur présélectionné 
de 16, afin de rendre les cris audibles à l'oreille humaine. Ces sons modifiés sont stockés sur une 
carte mémoire de format Compact Flash. 

 
Protocole par rapport au transect ou aux points d’écoute : Les séances de transect par 

détecteur débutent dès le crépuscule et se déroulent à pied. Un même individu chassant en aller et 
retour peut ainsi être noté plusieurs fois, car les résultats quantitatifs expriment bien une mesure de 
l’activité et non une abondance de chauves-souris. Les Anabat SD1 ont été installés sur deux jours 
consécutifs s’ouvrant sur la période horaire suivante : 21h/6h, soit 8 heures/nuit d’écoute. 

 
Un contact correspond à une séquence acoustique bien différenciée. Lorsqu’une ou plusieurs 

chauves-souris restent chasser dans un secteur restreint, elles peuvent fournir une séquence sonore 
continue (parfois sur plusieurs minutes) que l’on ne doit pas résumer à un contact unique par 
individu, ce qui exprimerait mal le niveau élevé de son activité ; on compte dans ce cas un contact 
toutes les cinq secondes pour chaque individu présent, cette durée correspondant à peu près à la 
durée maximale d'un contact isolé. Lorsque plusieurs individus évoluent simultanément, leur 
nombre, observé ou évalué, est exprimé en contacts. Ces derniers, selon leur qualité (durée, 
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intensité) et le type de matériel utilisé, sont attribués à une espèce, un genre, un groupe d'espèces 
ou à un chiroptère indéterminé, ainsi qu'à une activité de transit, de chasse ou inconnue. 

 
La détermination est réalisée sur la base des résultats d'une étude menée en France depuis 

1988 (BARATAUD, 1992 & 1996). A l'heure actuelle, dans de bonnes conditions d'écoute et avec un 
détecteur à expansion de temps, 24 espèces sur les 34 françaises sont identifiables, d’autres étant 
regroupées par paires d'espèces d'un même genre. Chacune de ces 24 espèces utilise dans des 
conditions données des signaux de structure type, jugée discriminante. Lorsque ces signaux, sous des 
pressions environnementales ou sociales, sont soumis à des variations rendant possible un 
recouvrement avec une ou plusieurs autres espèces, la détermination est alors classée incertaine 
(Myotis sp. ou Chiroptera sp.). Les difficultés importantes résultent des émissions émises par les 
genres Myotis, Plecotus et Barbastella (BARATAUD, 2005). En effet, les espèces de ces genres 
utilisent une variabilité acoustique importante liée généralement à leur situation dans l’espace (en 
sous-bois ou en milieu ouvert). Donc, pour certains types d’émissions, notamment Fréquence 
Modulée Abrupte, l’identification n’a pu être possible jusqu’à l’espèce mais dans un rassemblement 
d’espèces utilisant le type de cris émis. 

 
L'activité de chasse est décelée grâce à la présence d'accélérations dans le rythme des 

impulsions, typiques de l'approche d'une proie (GRIFFIN et al., 1960). La notion de transit recouvre ici 
un déplacement rapide dans une direction donnée, d'un vol linéaire, mais sur une distance inconnue. 
Ce peut être simplement un changement de terrain de chasse dans une même vallée, ou un trajet 
plus long, de type migratoire. Quelle qu'en soit la signification, le transit indique que le milieu 
traversé n'offre pas les conditions trophiques éventuellement recherchées par l'animal à cet instant 
précis. Ce type d'activité est plus aisé à discerner chez une espèce audible de loin (Nyctalus sp., 
Eptesicus sp., Tadarida teniotis, Vespertilio murinus, Hypsugo savi), car la séquence, ainsi plus longue, 
permet de révéler un vol en ligne droite sur 200 mètres minimum (sans retour, ni séquence de 
capture de proie). C'est ainsi que la plupart des contacts d'activité indéterminée concerne des petites 
espèces audibles dans un faible rayon. 

 
Les limites actuelles de la technique du détecteur ne permettent pas de différencier Plecotus 

auritus de Plecotus austriacus, ainsi que Myotis myotis de Myotis blythii. En Franche-Comté, ces 
espèces ont déjà été mentionnées donc toutes les données pour ces espèces sont légendées sous la 
forme Plecotus sp. (Oreillard indéterminé) et Myotis myotis/blythii (Grand/Petit murin).  

 
Pour la division de fréquence, pour l’analyse, les sons enregistrés sur les cartes mémoire sont 

transférés sur ordinateur et un logiciel d'analyse sonore (AnalookW, version 3.7, Septembre 2009) 
est ensuite utilisé pour produire les sonagrammes permettant de visualiser et d'analyser les cris 
enregistrés. Les chauves-souris sont alors identifiées par comparaison entre les sonagrammes et les 
caractéristiques connues des cris d'écholocation de chacune des espèces (signatures sonores). Cette 
technique comporte cependant certaines limites. Il est pour l’instant impossible d’identifier le groupe 
des Myotis (Espèces présentes dans le Doubs : Murin de Daubenton, Murin d’Alcathoe, Murin à 
moustaches, Murin de Brandt, Murin à oreilles échancrées, Murin de Natterer, Murin de Bechstein, 
Grand Murin) à partir de leurs émissions sonores puisque les caractéristiques de ces dernières sont 
peu différentiables à partir de cette technique de division de fréquence. Il est également difficile de 
savoir s’il s’agit d’une Pipistrelle de Nathusius (Pipistrellus nathusii) ou d’une Pipistrelle de Kuhl 
(Pipistrellus kuhlii). C’est aussi le cas pour le groupe Sérotule qui regroupe les genres Eptesicus & 
Nyctalus. Cependant, cette méthode permet un enregistrement en temps réel et enregistre 
simultanément l’ensemble du spectre des fréquences. Elle est très efficace pour quantifier une 
activité globale. 
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3.4.2 Résultats 

3.4.2.1 Les espèces présentes 
 
Le périmètre strict de la zone d’étude confirme la présence de 5 espèces (voire 6 espèces au 

vu du groupe Kuhl/Nathusius) avec une prédominance de la Pipistrelle commune (+ 40% en moyenne 
de contacts proviennent de cette espèce).  

Deux espèces identifiées, la Barbastelle d’Europe et le Minioptère de Schreibers, sont 
situées dans la liste rouge régionale de Franche-Comté (cf. Annexe 6). Pour la Pipistrelle pygmée, 
les soirées réalisées confirment bien la prédominance de sa présence aux abords des vallées 
alluviales. 

 
Tableau 2 : Espèces de chiroptères présentes sur la station d’épuration de Port Douvot – Besancon (25). 

Région Franche-Comté 
 

Espèces présentes 
Synthèse 2010 

Région 
Franche-Comté 

Annexe II de la 
Directive Habitat 

Station 
d’Epuration de 

Port Douvot (25) 

Petit rhinolophe   Rhinolophus hipposideros X – R X  

Grand rhinolophe   Rhinolophus ferrumequinum X – R X  

Rhinolophe euryale   Rhinolophus euryale X – R X  

Murin de Daubenton   Myotis daubentoni X – R   

Murin à moustaches   Myotis mystacinus X – R   

Murin d’Alcathoe   Myotis alcathoe X – R   

Murin à oreilles échancrées   Myotis emarginatus X – R X  

Murin de Natterer   Myotis nattererii X – R   

Murin des marais   Myotis dasycneme X X  

Murin de Brandt   Myotis brandti X - R   

Murin de Bechstein   Myotis bechsteinii X – R X  

Grand murin   Myotis myotis X – R X  

Petit murin   Myotis blythii X – R X  

Noctule commune   Nyctalus noctula X   

Noctule de Leisler   Nyctalus leisleri X - R   

Sérotine commune   Eptesicus serotinus X – R   

Sérotine de Nilsson   Eptesicus nilssonii X – R   

Sérotine bicolore   Vespertilio murinus X   

Pipistrelle commune   Pipistrellus pipistrellus X – R  X 

Pipistrelle pygmée   Pipistrellus pygmaeus X - Ri  X 

Pipistrelle de Kuhl   Pipistrellus kuhlii X – R  (X) 

Pipistrelle de Nathusius   Pipistrellus nathusii X  (X) 

Vespère de Savi   Hypsugo savii X – R   

Oreillard sp. (roux et gris)   Plecotus sp. X – R   

Barbastelle d’Europe   Barbastella barbastellus X – R X X 

Minioptère de Schreibers   Miniopterus schreibersi X – R X X 

Molosse de Cestoni   Tadarida teniotis X   

TOTAL 28 10 5 

Légende : X : présence – R : reproduction – Ri : reproduction irrégulière 
(X) : la présence de ces espèces n’est pas confirmée en raison de difficultés de détermination ou d’observations datant des 

années antérieures à 1992. 
X* : cette espèce n’est pas confirmée mais le genre a été déterminé au détecteur d’ultrasons 

CPEPESC - 2010 
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3.4.2.2 Les soirées d’écoutes par ultrasons 
 

La soirée d’observation complétée par un transect au détecteur du 9 août n’a pas permis 
d’observer des chauves-souris en début de soirée sur le site d’étude. Le transect lors de la première 
heure aux abords de la station d’épuration a révélé une activité moyenne de 20-30 contacts pour 
deux espèces (Pipistrelle commune et Pipistrelle pygmée). 

 
Cette soirée a donc été complétée par 2 enregistreurs les nuits du 13 & 14 août 2010. 

 
Tableau 3 : Nombre de contacts/espèces/nuit sur la station d’épuration de Port Douvot – Besancon (25). 

Bilan de l'inventaire par détecteur d'ultrasons 

Anabat – SD1 – 
Anord 

Nord bordure 
de haie Espèces présentes Total contact 

Date 
Barbastelle 
d’Europe 

Groupe 
Myotis 

Groupe 
Sérotule 

Minioptère 
de Schreibers 

Pipistrelle 
commune 

Pipistrelle de 
Kuhl/Nathusius 

Pipistrelle 
pygmée   

13/08/2010  10  2 68 52 57 189 

14/08/2010  2   23 8 36 69 

Total contact  12  2 91 60 93 258 

Bilan de l'inventaire par détecteur d'ultrasons 

Anabat – SD1 – 
Asud 
Sud en face des 

bassins Espèces présentes Total contact 

Date 
Barbastelle 
d’Europe 

Groupe 
Myotis 

Groupe 
Sérotule 

Minioptère 
de Schreibers 

Pipistrelle 
commune 

Pipistrelle de 
Kuhl/Nathusius 

Pipistrelle 
pygmée   

13/08/2010 1 7 2  111 36 63 221 

14/08/2010  2 1  14 16 10 43 

Total contact 1 9 3  126 52 73 264 

 
 

La différence d’activité entre les deux nuits d’enregistrement est liée principalement à 
l’arrivée d’une période pluvieuse durant la seconde nuit à partir de 23 heures qui a conduit à l’arrêt 
de l’activité des chiroptères sur le secteur d’étude. Le nombre moyen de contacts/heure est donc 
établi à partir de la nuit du 13 août donnant ainsi respectivement 23,62 et 27,48 pour une nuit 
entière avec des pics d’activité jusqu’à presque 50 (cf. Figure 4 & 5). 

 

 
 
Au vu d’une synthèse nationale réalisée par Eole-Res (société développant des éoliennes en 

France), l’activité observé sur le site confirme donc une activité moyenne pour un secteur favorable 
(rivière avec source de nourriture, etc.) liée donc très probablement par une absence de gîtes 
favorables à proximité (bâti, arbres-gîtes, etc.). Cette hypothèse se confirme par une activité plus 
importante en seconde partie de nuit qu’au début de soirée (cf. Figure 4 & 5). 
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Figure 5 : Nombre de contacts/heure/nuit – Anabat Nord - Port Douvot – Besancon (25). 

Figure 4 : Nombre de contacts/heure/nuit – Anabat Sud - Port Douvot – Besancon (25). 

14 août 13 août 
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3.4.3 Synthèse des enjeux chiroptères 
 
Au regard des résultats des soirées d’écoutes et de notre connaissance régionale du statut 

des chiroptères, une classification des enjeux des sites et des habitats a été définie (cf. Tableau 4) 
selon les critères (majeur, élevé, moyen). 
 
Tableau 4 : Evaluation des enjeux par rapport aux chiroptères sur le secteur d'étude 

Espèces animales 
Enjeux 

Site (reproduction, 
repos) 

Territoire Corridor 

Espèces d’intérêt 
communautaire – 

Statut très défavorable 
Minioptère de 

Schreibers 

Majeur Majeur à partir de 7 
espèces et/ou plus de 

100 contacts/h 

Majeur à proximité de 
gîte connu sur les 
routes de vol et 
ensuite élevée 

Espèces d’intérêt 
communautaire – 

Statut défavorable –  
Barbastelle d’Europe 

Majeur si preuve de 
reproduction 

Elevé à proximité du 
gîte (repos, mise bas) 

Elevé dans tous les 
autres cas 

Elevée à partir de 5 
espèces et/ou plus de 

50 contacts/h 
Espèces à statut 

défavorable en F-C : 
Elevé si preuve de 

reproduction 

Espèces dont les 
habitats sont 

protégés : 
Pipistrelle commune 
Pipistrelle pygmée 

Pipistrelle de 
Kuhl/Nathusius 

Elevé si gîte de mise 
bas 

Moyen en dessous de 
5 espèces et/ou moins 

de 50 contacts/h 
Moyen dans les autres 

cas 

 
 
 

En raison d’une faible diversité d’espèces et d’un nombre moyen de contacts, le site de la 
station d’épuration de Port Douvot doit être considéré comme d’intérêt moyen pour les chiroptères 
très certainement lié à l’absence de gîtes favorables à proximité du site (cf. Tableau 5). 

 
 

Tableau 5 : Facteurs favorables ou défavorables à la présence de colonies de chiroptères (MITCHELL-JONES, 2004). 

Facteurs influençant la probabilité de présence de chiroptères en été 

Augmente la 
probabilité  

 
Bâtiment peu ou pas fréquenté par l’homme  
Présence de grands volumes chauds et sombre, sans obstacle au vol 
Présence de grosses pièces de bois avec des fissures ou des trous 
Toiture ajourée mais ne laissant pas trop entrer la lumière 
Entrées par lesquelles les chiroptères peuvent arriver en vol 
Murs couverts d’ardoises, de céramiques ou d’un bardage en bois, exposé au sud 
Bâtiment en zone rural 
Proximité d’une forêt, d’un cours d’eau ou d’un plan d’eau 
Bâtisse ancienne 
Combles ou greniers chauds 
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Diminue la 
probabilité 

 
Zone urbaine ou très urbanisée avec peu d’habitats de chasse 
Combles ou greniers encombrés (spécialement défavorable aux Oreillards) 
Pièces très dérangées 
Construction moderne bien isolée avec peu d’ouvertures sur l’extérieur (les 
Pipistrelles affectionnent toutefois certains éléments tels les joints de dilatations 
détériorés des grands immeubles ou les caissons de volets roulants) 
Construction en préfabriqué et/ou avec du métal ou du contreplaqué (locaux 
industriels par exemple) 
Toits ombragés 
 

 
 

3.4.4 Recommandations - Accompagnement 
 
Plusieurs mesures peuvent être envisagées sur le site de la station d’épuration afin 

d'améliorer notamment la potentialité en gîtes vis-à-vis des espèces de chiroptères mais aussi sur les 
territoires de chasse. 

 

3.4.4.1 Mesures d’ordre général  

 

La station d’épuration de Port Douvot est principalement une source de nourriture mais d’un 
intérêt moyen malgré une forte potentialité des milieux environnants (rivière du Doubs, ripisylve, 
etc.). Quelques pratiques et aménagements d'ordre général devraient être appliqués.  

 
Ces mesures sont :  

 Proscrire l’usage de biocides, et recourir à un désherbage non chimique. 

 Conserver, sauf contrainte justifiée de sécurité du public, les arbres en ripisylve (situés hors 
emprise de la station d’épuration) pour offrir des gîtes favorables mais aussi afin de 
maintenir ces corridors, très favorables aux chauves-souris, utilisés comme zones 
préférentielles de circulation et de chasse. 
Les gîtes arboricoles peuvent être fréquentés à toute période de l’année. Ces gîtes sont de 
différents types (PENICAUD, 2000) : les fissures, les espaces sous les écorces ou les cavités, 
notamment les loges creusées par les pics.  

Figure 6 : Dessins de Philippe Pénicaud - Plaquette "Les chauves souris et les arbres". 



 
 Accompagnement biodiversité station d’épuration de Port Douvot  

LPO Franche-Comté – Ville de Besançon 
Bonfill C. & Maas S. – Décembre 2010 

 

20 

Il semble, malgré le peu de travaux scientifiques, que les chauves-souris sélectionnent leurs 
gîtes parmi différents types de cavités. Si certains considèrent que tout arbre creux peut 
accueillir des chauves-souris (PENICAUD, 2003), il semble que les colonies de reproduction 
s’intéressent essentiellement aux fissures étroites, aux espaces derrière les écorces 
décollées, et aux trous de pics sur tout type de support (PENICAUD, 2000 ; VAN DER WIJDEN et 
al., 2002), voire opèrent une sélection orientée vers les arbres sains dans les zones de 
production de bois, dans les chênaies par exemple (TILLON, 2006). 

 Sélectionner si possible des essences de feuillus locales (SOUTHWOOD, 1961) qui attirent 
beaucoup d’insectes à l’occasion de nouvelles plantations (tilleul, chênes, fruitiers…)  
SOUTHWOOD (1961) montre que les essences les plus riches sont les chênes Quercus sp (284 
espèces d’insectes associés), les saules Salix sp (266 espèces) et les bouleaux Betula sp (229 
espèces) ; le résineux le plus riche est le pin sylvestre Pinus sylvestris (91 espèces), l’épicéa 
Picea abies arrivant en seconde position (37 espèces) ; les essences introduites sont d’autant 
plus pauvres en entomofaune (insecte) qu’elles se situent loin de leur zone de répartition 
naturelle, qu’elles sont éloignées phylogénétiquement des essences présentes naturellement 
sur la zone d’introduction, et que leur implantation est récente.  

 Dans les zones herbacées, privilégier la prairie plutôt que la pelouse, ou tout au moins 
organiser les tontes en mosaïque de façon à maintenir continuellement des parties en herbe 
haute servant de refuge à la faune. 

 

3.4.4.2 Conseils sur le calendrier d’intervention sur les actions de gestion menées sur 
le site 

 

A titre indicatif, voici un rappel du cycle biologique annuel des chauves-souris, et les périodes 
recommandées pour la réalisation de travaux, périodes durant desquelles les chauves-souris sont 
habituellement absentes ou moins sensibles au dérangement. 

 
 

Pour chaque type de travaux 
sur des sites abritant 
effectivement des chauves-
souris ou susceptibles d’en 
abriter, nous retiendrons 
trois périodes : 
 
Au regard des enjeux détectés, la question principale est liée aux travaux concernant l’entretien des 
arbres situés en ripisylve du Doubs (soit en bordure extérieure du site de la station d’épuration).  
 
Quand procéder aux travaux de rejointoiement des murs et des ponts, et à l’entretien des arbres ? 
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3.4.4.3 Propositions de créations ou de pose de gîtes sur le site 
 

Les constructions humaines présentent souvent des petits espaces utilisés par les chauves-
souris. Ce sont des disjointements des pierres de voûte (ponts anciens, caves,…) ou des joints de 
dilatation et/ou volumes restreints dans les bâtiments, anciens en pierre ou modernes et en béton. 
Les chauves-souris peuvent y passer l'hiver, s'y abriter de façon temporaire ou encore s'y reproduire 
en été. De nombreuses espèces utilisant fréquemment ces gites intersticiels sont les pipistrelles (4 
espèces possibles), le Vespère de Savi, le Murin de Daubenton, le Murin à moustaches et le Murin de 
Natterer en été, le Grand Murin en transit ou encore la Noctule commune, la Noctule de Leisler ou la 
Barbastelle d’Europe en hiver (ARTHUR & LEMAIRE, 1999).  

 
Les bâtiments, situés dans l’emprise de la station d’épuration, ne semblent pas favorables 

actuellement pour les chauves-souris. Néanmoins, la mise en place de gîtes à chiroptères sur le 
bâtiment des boues serait intéressante pour offrir de nouvelles capacités en gîtes. 

 
Au vu des résultats, les gîtes suivants pourraient être mis en œuvre par les services 

techniques de la station d’épuration selon les principes décrits ci-après. 
 

- Les gîtes en bois 
Dans le cas de Port Douvot, il serait envisageable de poser des nichoirs du type ci-après sur le 
bâtiment des boues en installant les gîtes de préférence sur la face sud placés à au moins 3 mètres 
de haut en respectant bien un espace intérieur de 1 à 2 cm (maximum).  

 Au vu de l’absence de gîtes, nous proposons la pose de 5 nichoirs du type Stratmann ci-
dessous. 

 
 
En raison de la présence de la Barbastelle d’Europe, un gîte spécifique à cette espèce (schéma ci-
dessous) pourrait être installé afin de permettre à cette espèce menacée à l’échelon européen 
d’avoir un gîte favorable sur le secteur. 
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Cette espèce typiquement forestière occupe 
naturellement le dessous des écorces d’arbres 
légèrement décollées, mais il est également possible 
de la rencontrer, réfugiée entre deux linteaux ou 
derrière un volet. Contrairement aux autres espèces 
de chauves-souris, la Barbastelle d’Europe 
affectionne les gîtes aérés, se caractérisant par une 
température peu élevée. 
 
Matériaux utilisés : planches de coffrage. 
Dimensions : La planche du fond doit mesurer 220 
mm de large et 400 mm de longueur, celle du dessus 
devant être plus étroite et moins haute. 
Principe de simple compartiment aéré pour favoriser 
les conditions recherchées par cette espèce. Les 
individus pourront donc accéder à l’intérieur du gîte 
par deux entrées, l’une latérale (plus ou moins 
centrée) devant obligatoirement mesurer 100 mm et 
la deuxième inférieure. 
L’autre face latérale du gîte doit, quant à elle, être 
complètement obturée. 

Pour fermer les côtés, la solution consiste à utiliser des carrelets de 25 mm d’épaisseur. Choisir un 
mur de préférence exposé à l’est ou au nord-est 
 

Enfin, des actions de pose de gîtes peuvent être aussi entrepris sur la ripisylve permettant 
ainsi de favoriser la présence d’espèces arboricoles, tels que le Murin de Bechstein, grâce à la pose 
de modèles spécifiques du commerce. 
 

D’autre part, lors de travaux de rénovation de bâtiments ou de 
nouveaux bâtiments, il est également possible de prévoir des gîtes à intégrer 
dans les murs selon le schéma suivant.  
 
Ces gîtes artificiels serviront soit de site de reproduction pour certaines 
espèces (pipistrelles, barbastelles, oreillards, voire noctules dans les bois), soit 
de gîte pour les mâles isolés ou encore de lieu de transit et d’accouplement à 
l’automne. 

 
La solution la plus facile, mais la plus onéreuse, consiste à 
se procurer les modèles du commerce, en bois ou en 
béton de bois (cf. par exemple www.schwegler-
nature.com) 
 

La pose de ces gîtes pourra être privilégiée, présentant peu de gîtes 
potentiels, à l’écart d’éventuelles sources lumineuses, environnés d’habitats 
favorables et le plus en hauteur possible.  

 
Afin d’offrir aux chiroptères un choix de conditions hygrothermiques, la 

pose de ces gîtes est conseillée par groupe de 2 ou 3 sur des façades présentant 
des expositions différentes. 

 
 
 

 

http://www.schwegler-nature.com/
http://www.schwegler-nature.com/
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Au vu de la synthèse bibliographique et des investigations réalisées sur le terrain en 2010, il 
est à retenir en guise de conclusion pour la partie chiroptères : 

- Aucun enjeu sur des gîtes en raison principalement de l’absence de gîtes identifiés sur le 
secteur d’étude. La pose de gîtes spécifiques permettra donc d’offrir aux chiroptères de 
nouveaux territoires dans un secteur logiquement favorable. 

- Un territoire de chasse moyen sur le site avec une prédominance d’espèces ubiquistes 
telles que la Pipistrelle commune et la Pipistrelle pygmée qui viennent y capturer des 
petits insectes. La présence de la Barbastelle d’Europe et de quelques petits myotis 
(Groupe Myotis) laissent espérer une potentialité plus importante tant en terme de 
territoire de chasse que d’occupation des gîtes spécifiques. 

 

3.5 Les éléments d’intérêts 
 

Les enjeux du site résident principalement dans l’extension et la pérennisation des prairies et 
l’aménagement de zones propices à la faune, par une intégration et une continuité aux milieux et 
espèces environnantes. Les prairies alluviales environnantes, exploitées par l’agriculture, confèrent 
au site de Port Douvot un potentiel de zone refuge importante pour la flore et l’entomofaune liées à 
ce type de milieux. Une gestion moins interventionniste des zones enherbées visent à favoriser le 
développement total de la strate herbacée. Cette explosion végétale profite aux auxiliaires (insectes, 
oiseaux, mammifères) qui trouvent refuge pour leur développement complet, leur alimentation et 
leur reproduction. On veillera d’ailleurs sur le site à favoriser le développement des espèces 
végétales locales, ainsi que de remplacer les parterres d’espèces allochtones par des milieux plus 
favorables à la flore et faune locales. La création d’îlots de milieux différents (mare, tas de bois mort, 
rocailles) et l’implantation de nichoirs constituent des objectifs d’aménagements. En intégrant la 
STEP dans son environnement proche (Doubs, vignes, vergers, éboulis), il est facile de mettre en 
œuvre des mesures simples pour favoriser les espèces liées aux milieux environnants. C’est dans ce 
sens que sont établies les différentes mesures et préconisations à réaliser sur le site de la STEP de 
Port Douvot afin de favoriser la biodiversité. 

4 MESURES DE GESTION – PLAN D’ACTIONS 
 

On peut considérer que le maintien ou l’amélioration de la biodiversité passe par 
l’application de 2 grands principes, d’une part renoncer à utiliser des produits chimiques 
(phytosanitaires, herbicides, pesticides, etc.), et d’autre part à créer des conditions propices à 
l’installation de la flore et la faune. 

 
Pour la station d’épuration de Port Douvot : étant donné le contexte écologique global du 

site, l’occupation actuelle des sols, la future mise en travaux de la partie Est du site et les inventaires 
réalisés, nous pouvons proposer des préconisations de gestion dont le but est de favoriser la 
biodiversité, tout en s’intégrant dans le paysage local et en tenant compte des vocations premières 
du site.  

Ces préconisations se déclinent en 3 axes : la gestion des pelouses, la gestion des haies, et 
enfin l’aménagement de zones propices à la flore et à la faune.  

 
La cartographie des différentes préconisations déclinées dans ce chapitre est présentée ci-

dessous : 
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F ; Hb Fruitiers et Hangar à boue, pose de nichoirs 
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4.1 Gestion des pelouses : mise en place de la gestion différenciée 
 

La gestion des pelouses a pour objectif d’augmenter la diversité végétale sur la zone, qui 
donnera ainsi lieu à de nouveaux habitats pour les insectes, et bénéficiera ainsi aux différents 
protagonistes de la chaîne alimentaire. Elle consiste en la réalisation sur le site d’un plan de gestion 
par zonage des campagnes annuelles de fauche : 

 
- objectif 1.1 : maintien d’une prairie fauchée tardivement pour la partie sud-ouest du 

site : 1 fauche annuelle en septembre/octobre, avec export des produits de fauche. Le 
but est ici d’appauvrir le sol par l’export, qui permettra une recolonisation plus 
diversifiée et naturelle par les plantes locales ; 

 
- objectif 1.2 : 2 tonte annuelle au cœur de la prairie non fauchée (1 en avril, 1 début 

juillet), à une hauteur de tonte ne pouvant être inférieure à 10 cm et d’une largeur égale 
à la tondeuse, et selon un parcours à l’appréciation de l’agent responsable de la tonte. Le 
but est ici de créer 2 « sentiers » de pelouse à stades de maturités différentes au cœur de 
la prairie ; 

 
- objectif 1.3 : tonte régulière le long de la clôture (1 largeur de tonte, fréquence minimale 

d’un mois), pour permettre un entretien aisé de celle-ci en cas de dégradation ; 
 

- objectif 1.4 : tonte mensuelle des parties nord du site, visible du public, à une hauteur de 
tonte ne pouvant être inférieure à 8 cm ; 

 
- objectif 1.5 : les plantes au pied de tous les arbres du site ne doivent pas être fauchées : 

laisser les plantes sur 1 m de rayon autour du tronc et, de la même façon que la prairie 
non fauchée, réaliser 1 fauche annuelle en septembre/octobre avec export ; 

 
- objectif 1.6 : maintien de zone à orties, sans fauche annuelle. 
 

4.2 Gestion des haies : arbres et arbustes 
 

Considérant la surface du site, la strate arborée est déjà bien représentée, avec de plus une 
ripisylve entre le Doubs et la clôture sud. Il est ainsi impératif de maintenir les arbres fruitiers du site 
ainsi que la ripisylve, tout en veillant à limiter son expansion en aval, afin de rendre pérenne la 
nidification des hirondelles de rivage dans les berges du Doubs. 

La strate arbustive est alors à privilégier, puisque la présence d’arbustes se révèle quasi 
inexistante pour les espèces autochtones. Un effort de plantation d’espèces locales avec suppression 
d’espèces allochtones est alors à envisager : 

 
- objectif 2.1 : concernant les haies du site, notamment des haies de troène, il est conseillé 

d’alterner les essences avec des espèces locales, notamment avec des arbustes à baies 
(voir liste Tableau 6). Une taille d’entretien pour densifier la haie (tous les 2 - 3 ans) peut 
être réalisée hors période de reproduction (mars à juillet) et hors période hivernale 
(novembre à février) afin de ne pas perturber la faune. Un recepage des arbustes peut 
être réalisé tous les 10 ans ; 

- objectif 2.2 : réaliser des bosquets arbustifs diversifiés et variés : zone sud (création), 
zone nord (remplacement) en veillant à préserver le lierre présent en zone nord dans le 
bosquet existant ; 
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- objectif 2.3 : mise à nue et remplacement des zones plantées de cotonéaster et de 
buddleia, espèces respectivement allochtones et invasives, n’ayant que peu d’intérêt 
pour la faune locale et s’avérant être une zone propice à la pullulation des rats du site ; 
 

- objectif 2.4 : conserver les arbres morts sur pied, sauf contrainte justifiée de sécurité du 
public : même après la mort biologique un arbre devient un îlot de vie où insectes 
xylophages se nourrissent du bois mort, attirant ainsi certains oiseaux tels les pics, qui 
créeront des anfractuosités dans le bois qui bénéficiera à d’autres animaux (oiseaux et 
chiroptères principalement). On peut ainsi créer des arbres en chandelle (arbres dont le 
tronc est conservé mais pas le houppier) bénéfiques pour la faune ; 

 
- objectif 2.5 : le cas échéant, prendre contact avec les associations concernées (LPO, 

CPEPESC) en amont des travaux forestiers réalisés sur la ripisylve, pour consultation et 
aide technique (comprise dans l’accompagnement des mesures du site). 

  
Tableau 6 : Quelques essences locales d'arbustes à baies à privilégier. 

Nom espèce Nom scientifique Nombre d'espèces d'oiseaux 
consommatrices 

Alisier blanc Sorbus aria 30 

Amélanchier Amelanchier ovalis 28 ; esthétique en toute saison 

Aubépine (et Epine blanche) Crataegus monogyna (et 
C. laevigata)  

43 ; grande diversité de consommateurs  

Cornouiller sanguin  Cornus sanguinea  42 

Epine-vinette Berberis vulgaris 31 

Groseillier à grappes  Ribes rubrum  42 

Lierre Hedera helix  28 ; une des rares plantes dont les fruits 
mûrissent en hiver 

Merisier à grappes Prunus padus 35 

Pommier sauvage  Malus communis 40 ; les pommes blettes tombées sont 
souvent exploitées par les turdidés (merles, 
grives, etc.) 

Prunellier Prunus spinosa  35 ; les gros turdidés et les corvidés 
(corneille, corbeau, etc.) sont en bonne 
place contrairement aux petits frugivores 

Ronce à mures  Rubus fructicosus  45 ; les principaux disséminateurs sont les 
turdidés, les sylviidés (fauvettes, pouillots, 
etc.), les muscicapidés (gobemouches)…  

Sureau noir  Sambucus nigra  77 ; sa maturation tôt en été lui permet de 
participer à l’engraissement des petits 
migrateurs 

Viorne mancienne (et obier) Viburnum lantana (et V. 
opulus) 

20 

 
Un patron possible de haie diversifiée :  
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4.3 Aménagement de zones propices : notion de zones refuges 
 

Au-delà de l’aménagement d’îlots arbustifs et de gestion des pelouses, d’autres mesures 
peuvent être réalisées sur le site afin de favoriser la biodiversité. Certaines d’entre elles sont faciles à 
mettre en œuvre, 2 autres majeures font appel à des compétences plus particulières, mais pouvant 
être réalisées en collaboration avec le service des Espaces Verts de la Ville ou avec l’appui de certains 
lycées professionnels, l’occasion d’un partenariat riche en bénéfices mutuels. 
 
 
Mesures simples : 
 

- objectif 3.1 : réaliser des semis de mélange de fleurs sauvages de prairie : type berce, 
marguerite, mauve, lotier, vesce cultivée, bleuet, moutarde, fenouil sauvage, etc.) devant 
la clôture nord (bande enherbée le long du site) et sur certaines zones du site 
(notamment en remplacement des massifs de cotonéaster), en privilégiant les semis 
d’essences locales, soit en achetant des semis de provenance contrôlée soit en les 
récoltant dans des prairies voisines et en les étalant quelques jours sur un secteur où l’on 
veut que les graines se déposent (technique dite de la « jonchée de foin »). 
L’aménagement en prairie semée concerne ici environ 2500 m2, soit une nécessité de 7 à 
10 kg de graines (privilégier ici les mélanges de type prairie de sols limoneux – 
mésophile/neutre) ; 

 
- objectif 3.2 : installation de nichoirs à insectes, à oiseaux et à chiroptères. Des Fiches 

Techniques sont disponibles à la LPO, les plus utiles ont été établies en Annexes (de 7 à 
14). Pour les gîtes et nichoirs la possibilité est offerte de réaliser la construction suivant 
les plans des Fiches Techniques disposées en Annexes (de 7 à 14), mais il est également 
possible d’en réaliser l’achat via le catalogue LPO :  

 pour les insectes (Annexes 7 & 8) : installation d’hôtels à insectes dans les zones à 
proximité de haies et prairies. Le but est de varier les nichoirs et autres gites 
hivernaux pour faciliter la venue des insectes : buche percée, fagot de tiges 
creuses ou pleine, gite à coccinelle, etc.  

 pour les oiseaux (Annexe 11 à 14) :  
o pose de 7 nichoirs spécifiques : 1 pour le torcol fourmilier, 1 pour le 

rougequeue à front blanc et 1 pour la huppe fasciée, à disposer sur les 
arbres fruitiers de la zone nord est ; 1 pour le harle bièvre et 1 pour le 
gobemouche gris dans la ripisylve ; 2 pour les rapaces, 1 pour le faucon 
crécerelle et 1 pour la chouette effraie : les nichoirs peuvent être 
installés respectivement sur et dans le hangar de stockage des boues, où 
le grillage peut être enlevé de façon pérenne pour permettre le passage 
de la faune ailée ;  

o pose de 3 nichoirs multi spécifiques : à réaliser dans les arbres à 
proximité de l’actuel bâtiment administratif, après avoir apposé aux 
vitres des autocollants anticollisions ;  

 pour les chiroptères (cf p21 et 22) :  
o pose de 5 gîtes de type Stratmann peuvent être implantés dans le hangar 

de stockage des boues ;  
o pose de 1 gîte à Barbastelle commune, sur un bâtiment non concerné 

par les futurs travaux, posé sur un mur orienté Est ou Nord-est de 
préférence ;  

o pose de 2 gîtes pour Murin de Bechstein, modèles spécifiques disponible 
dans le commerce, à poser dans les arbres de la ripisylve jouxtant le site ; 

 



 
 Accompagnement biodiversité station d’épuration de Port Douvot  

LPO Franche-Comté – Ville de Besançon 
Bonfill C. & Maas S. – Décembre 2010 

 

28 

- objectif 3.3 : pose et entretien des gîtes et nichoirs : 

 il est important lors de la pose des nichoirs à l’extérieur (oiseaux ou insectes) de 
veiller à ce que l’entrée soit bien orientée au sud-est (une aide pour la pose des 
nichoirs est intégrée dans l’accompagnement 2011/2012) ; 

 les nichoirs à oiseaux doivent être nettoyés 1 fois par an, en septembre/octobre, 
rentré à l’intérieur des bâtiments pour l’hiver et ressorti en février avant la 
période de reproduction, ceci afin de pérenniser le matériel vis-à-vis du 
froid hivernal ; 

 les gîtes à insectes ont une durée limitée puisqu’à l’extérieur toute l’année, il 
faut ainsi veiller à remplacer les gîtes de fabrication humaine tous les 2/3 ans ; 

 les nichoirs à chiroptères doivent être nettoyés 1 fois par an, en aout/septembre, 
ceci afin de contrôler le matériel et de réparer éventuellement ; 
 

- objectif 3.4 : incorporer dans l’appel d’offre aux architectes/urbanistes une note d’effort 
d’intégration de la biodiversité dans le bâti, avec prise de contact avec les associations 
concernées (LPO, OPIE, CPEPESC) en amont des prochains travaux (installation d’un hôtel 
à hirondelle de fenêtre, pose de nichoir à martinet sous la toiture, poses de nichoirs à 
hirondelle rustique dans les garages avec ouverture constante de février à septembre, 
toiture végétalisée, nichoirs/gîtes à chauve souris dans les parois et sous les toits, etc.) ; 

 
- objectif 3.5 : installation de tas de bois : si le bois mort sur pied est important, le bois 

mort au sol l’est tout aussi avec une certaine complémentarité. Il est conseillé 
d’aménager un espace de bois empilé, à 3 endroits du site, constitués de rondins (de 
diamètres différents, d’essences différentes et d’états variés de pourrissement), avec au 
moins 2 rondins de plus de 25 cm de diamètre. Ces zones refuges pourront accueillir des 
insectes aussi bien que des petits mammifères (exemple de tas de bois aménagé pour 
accueillir le hérisson en Annexe 10) ; 

 
- objectif 3.6 : panneau pédagogique et effort de communication : si la préservation de la 

biodiversité apparait aujourd’hui importante, elle reste visuellement mal perçue. Un 
effort de communication pourra être réalisé pour l’ensemble des agents techniques du 
site afin d’expliquer la démarche et les objectifs fixés. L’installation d’un panneau 
pédagogique sur les mesures mises en œuvre sur la STEP peut être l’occasion de 
communiquer aux partenaires en visite sur le site ; 

 
- objectif 3.7 : pour la clôture qui délimite la STEP, il est conseillé de créer au bas du 

grillage des « trous » (demi cercle, Ø 20 cm) sur des espacements réguliers (1 tous les 
150-200 m), pour permettre le passage de la faune (renard, fouine, hérisson) qui pour 
certains seront prédateurs des rats du site ; 

 
- objectif 3.8 : veiller à diminuer l’éclairage du site (en baissant l’intensité des ampoules ou 

en orientant plus les rayons lumineux sur les zones à éclairer, etc.) de manière à ne pas 
trop perturber la vie des mammifères nocturnes (chauve-souris particulièrement). 
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Mesures majeures nécessitant des compétences particulières : 
 

- objectif 3.9 : création de milieux rocailleux ou jardin alpin : pour certaines zones autour 
des bassins et du bâtiment administratif, l’orientation plein sud est propice à la création 
de milieux rocailleux, particulièrement riches en biodiversité originale (notamment au 
niveau de la flore, des insectes et des reptiles), à l’image des collines environnantes 
placées en ZNIEFF. Pour ces zones, il est conseillé d’installer un petit muret de pierre 
sèche de faible hauteur en arrière-plan et de créer devant ceux-ci des milieux secs et/ou 
rocailleux. Les matériaux rocheux utilisés devront être analogues à ceux de la colline de 
Planoise, roche calcaire du Jurassique (couche locale j1 et j2) ; 

 
Tableau 7 : Quelques espèces de milieux secs en Franche Comté. 

Dalles calcaires - alliance Alysso sedion  Nom français Nom scientifique 

 
Ail à tête ronde Allium sphaerocephalon  

 
Brome érigé Bromus erectus 

 
Campanule à feuille ronde Campanula rotundifolia 

 
Laîche printanière Carex caryophyllea 

 
Luzerne à petites gousses Medicago minima 

 
Mélique ciliée Melica ciliata 

 
Tunique prolifère Petrorhagia prolifera 

 
Pâturin bulbeux Poa bulbosa 

 
Potentille du printemps Potentilla neumanniana 

 
Saxifrage tridactyle Saxifraga tridactylites 

 
Sedum âcre Sedum acre  

 
Orpin réfléchi Sedum reflexum 

 
Germandrée des montagnes Teucrium montanum 

 
Thym précoce Thymus praecox 

      

Pelouses sèches - alliance Xerobromion  Nom français Nom scientifique 

 
Ail à tête ronde Allium sphaerocephalon 

 
Phalangère à feuille de lis Anthericum liliago 

 
Arabette hérissée Arabis hirsuta 

 
Astragale de Montpellier Astragalus monspessulanus 

 
Brachypode penné Brachypodium pinnatum 

 
Brome érigé Bromus erectus 

 
Fumana couché Fumana procumbens 

 
Globulaire commune Globularia punctata 

 
Hélianthème des Apennins  Helianthemum apenninum 

 
Hippocrépide chevelu Hippocrepis comosa 

 
Koelérie pyramidale Koeleria pyramidata 

 
Lin à feuilles fines Linum tenuifolium 

 
Mélique ciliée Melica ciliata 

 
Bugrane épineuse Ononis spinosa 

 
Potentille du printemps Potentilla neumanniana 

 
Anémone pulsatille Pulsatilla vulgaris 

 
Pimprenelle Sanguisorba minor 

 
Scabieuse colombaire Scabiosa columbaria 

 
Sedum âcre Sedum acre 

 
Orpin blanc Sedum album 

 
Seslérie blanchâtre Sesleria albicans 

 
Stipe pennée Stipa pennata 

  Germandrée petit-chêne Teucrium chamaedrys 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9lianth%C3%A8me_des_Apennins
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- objectif 3.10 : création d’une mare : dans la partie sud ouest de la STEP, la création d’une 

mare apporterait un nouvel écosystème au site. En forte régression ces dernières 
années, les mares assurent pourtant des fonctions écologiques importantes (biodiversité 
ou cycle de l’eau). Le contexte est ici favorable, puisque le lieu est naturellement humide 
(légère dépression) et sa situation géographique en vallée du Doubs est intéressante. En 
terme de dimensions, entre 5 et 15 m de long, de 3 à 7 m de large, hétérogène, elle doit 
avoir une zone profonde de 1,2 m à un endroit (zone refuge hivernale) et des pentes très 
douces orientées vers le nord (voir Figure 7). 

 
Figure 7 : Schéma potentiel de la mare. 

 
Aucune implantation végétale ne doit être réalisée, les plantes coloniseront par elles 
mêmes le milieu, ce qui rendra la mare d’autant plus naturelle et diversifiée. En terme 
technique deux méthodes de création peuvent être privilégiées : 

 soit la mare naturelle (on creuse la forme de la mare, on la remplit d’argile tassée 
sur une hauteur de 20 à 30 cm, en plus des 1,2 m de profondeur) – dans ce cas il 
est recommandé de prévoir le creusement à l’automne en période humide, afin 
d’éviter à l’argile de fissurer après la pose 

 soit la mare bâchée (Figure 8 : on creuse la forme de la mare, pose d’un grillage 
fin au fond, couche de sable de 5 à 10 cm, pose d’un feutre de protection puis 
d’une bâche de préférence en caoutchouc-tissu vulcanisé Butyl, en plus des 1,2 
m de profondeur). Les travaux peuvent être réalisés entre mars et septembre. 

 

 
Figure 8 : Exemple de coupe pour une mare bâchée. 
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Mesures annexes envisageables : 
 

- îlot d’eau temporaire sur la partie en sable du nord est (voir Figure 9) : peu couteux, 
cette mesure consisterait à réaliser un trou d’eau de très faible profondeur sur le sable 
existant. Dans l’idéal le trou d’eau le plus profond serait réalisé dans le coin nord du lieu, 
et une pente très faible sur une longue distance serait réalisée. Le sable creusé peut être 
disposé le long de chaque côté afin de constituer une petite butte. Un léger tassement à 
l’argile peut être réalisé. Le but de cet aménagement est de favoriser l’implantation 
d’une eau superficielle temporaire, alimentée par les eaux de pluies. La faune 
environnante trouverait ici une ressource en eau complémentaire au Doubs et certains 
oiseaux migrateurs, notamment les limicoles, trouveraient une zone de quiétude et de 
halte migratoire, espaces indispensables mais rares. Ces améliorations pourraient 
procurer au site un intérêt majeur au sein de la vallée du Doubs ; 
 

 
Figure 9 : Faciès des profondeurs du plan d'eau. 

 
- envisager l’établissement de dalles engazonnées lors des futurs travaux à la place du 

goudron, pour les allées et infrastructures routières internes au site ; 
- plan de lutte contre la renouée du japon : dans la mesure du possible supprimer cette 

plante invasive établie au Nord-est de la ripisylve jouxtant la STEP, ou au minimum 
limiter sa progression. En France, les graines de cette plante exotique sont peu fertiles et 
la reproduction se fait essentiellement par multiplication végétative à l’aide de rhizomes. 
Ces rhizomes, même fragmentés confèrent à la plante une capacité d’expansion très 
forte qui lui permette d’envahir les milieux, et ici les rives du Doubs ; 

- mise en place d’une mangeoire hivernale : l’installation d’une mangeoire est d’une 
véritable utilité pour aider l’avifaune à passer l’hiver. Le nourrissage peut être varié 
(graine, boules de graisses, fruits) mais il doit être constant et ne pas cesser une fois 
commencé. Cette rigueur doit être effective de novembre à mars. 
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5 PREVISIONNEL 
 

Les préconisations de gestion énoncées devront faire l’objet d’une planification d’actions 
pour les années 2011 et 2012. L’évaluation finale du patrimoine naturel sera réalisée en 2013 par 
l’intermédiaire d’inventaires sur la même base que ceux effectués au cours de l’année 2010, 
permettant ainsi d’évaluer l’impact des gestions mises en place. Au-delà de cette évaluation, le but 
ultime est ici de pérenniser les actions menées au sein de la STEP de Port Douvot, afin d’implanter 
durablement une diversité biologique.  
 
Tableau 8 : Récapitulatif des axes de préconisations. 

Axes et objectifs de 
préconisation 

Modes de gestion et 
aménagement 

Objectifs Calendrier Qui ? 

 
Axe 1 : Gestion différenciée 

  

  1.1      prairie naturelle 1 fauche en fin d'été favoriser la diversité 
végétale et donc 
l'entomofaune ; 
permettre la floraison des 
bisannuelles 

dès 2010 STEP et 
Espaces Verts 

1.2      sentiers au cœur de 
la prairie 

1 sentier coupé en avril ; 
hauteur de tonte sup. à 10 
cm 

favoriser les plantes 
printanières ; augmenter 
la diversité végétale ; 
permettre des corridors 
pour la faune 

 Avril 2011 STEP et 
Espaces Verts 

1.2  1 autre coupé début juillet ; 
hauteur de tonte sup. à 10 
cm 

favoriser une seconde 
floraison de fin d'été ; 
permettre un corridor de 
structure différente du 
premier 

Juillet 2011 STEP et 
Espaces Verts 

1.3      abord de clôture tonte régulière, 6 à 8 par an 
à une hauteur sup. à 8 cm 

permettre un accès aisé 
en tout point ; diminue 
l'altération de la clôture 

dès 2010 STEP et 
Espaces Verts 

1.4      pelouse au nord tonte régulière, 6 à 8 par an 
à une hauteur sup. à 8 cm 

perception du public et 
image de la structure 

dès 2010 STEP et 
Espaces Verts 

1.5      pied des arbres 1 m de diamètre autour du 
tronc, 1 fauche en fin d'été 

favoriser les zones 
refuges pour auxiliaires 

dès 2011 STEP et 
Espaces Verts 

1.6      zone d'orties maintien, sans fauche favoriser les ressources 
alimentaires de chenilles 
de papillons 

dès 2011 STEP et 
Espaces Verts 

1.1 ; 1.5      export des produits 
de tonte/fauche 

pour chaque gestion appauvrir le sol ; favoriser 
une diversité végétale 
originale ; tend à 
diminuer la flore 
commune 

Septembre/
octobre 
2010 

STEP et 
Espaces Verts 

            

 
Axe 2 : Gestion des  haies 

   

 2.1      modification des 
haies de troènes 

implanter en alternance 
des arbustes locaux à baies 

diversifier les essences au 
sein de la haie ; 
diversification des 
consommateurs 

à partir de 
Août 2012 

STEP et 
Espaces Verts 



 
 Accompagnement biodiversité station d’épuration de Port Douvot  

LPO Franche-Comté – Ville de Besançon 
Bonfill C. & Maas S. – Décembre 2010 

 

33 

2.2      création d'un 
bosquet arbustif 

implanter 1 fruitier sauvage 
et 2 arbustes à son pied 

proximité avec la ripisylve 
; augmenter la zone de 
nidification et 
d'alimentation 

à partir de 
Août 2012 

STEP et 
Espaces Verts 

2.2      remplacement des 
bosquets arbustifs 
allochtones 

implanter des espèces 
locales 

favoriser les essences 
locales ; limiter 
l'expansion des invasifs ; 
préserver le lierre 

Août 2012 STEP et 
Espaces Verts 

2.3      massif de 
cotonéaster et 
buddleia 

mise à nue des massifs ; 
remaniement du sol 

valoriser les espaces par 
un aménagement plus 
écologique, durable et 
esthétique 

Octobre 
2012 

STEP et 
Espaces Verts 

2.4 ; 2.5      conserver les 
arbres morts 

concerne avant tout la 
ripisylve ; voir avec LPO et  
CPEPESC avant travaux 
forestiers 

préserver les insectes 
xylophages et la faune 
arboricole 

long terme STEP, LPO, 
CPEPESC 

            

 
Axe 3 : Aménagement de zones 

propices 

   

 3.1      semis mélange de 
fleurs 

bandes enherbées par 
semis ; fauche tardive en 
fin d'été 

implantation rapide et 
esthétique de plantes à 
fleurs ; bénéficie aux 
insectes 

Octobre 
2011 

STEP et 
Espaces Verts  

3.2 ; 3.3      installation de gîtes 
et hôtel à insectes 

renouveler les nichoirs tous 
les 2/3 ans 

augmenter les 
potentialités d'accueil 
d'espèces sur un site 

dès 2011 STEP 

3.2 ; 3.3      installation de 
nichoirs à oiseaux (7 
spécifiques et 3 
communs) 

pose avant le printemps ; 
nettoyage annuel hivernal 

augmenter les 
potentialités d'accueil 
d'espèces sur un site 
(privilégier : rouge queue 
à front blanc, torcol 
fourmilier, huppe fasciée, 
chouette effraie) 

dès 2011 STEP et LPO 
FC 

3.2 ; 3.3      installation de 
nichoirs à chiroptères 
(5 gîtes dans le 
hangar ; 1 spécifique 
sur bâtiment et 2 
spécifiques dans la 
ripisylve) 

pose avant le printemps ; 
nettoyage annuel en 
aout/septembre 

augmenter les 
potentialités d'accueil 
d'espèces sur un site 
(privilégier : pipistrelle 
commune et pipistrelle 
pygmée) 

dès 2011 STEP et 
CPEPESC 

3.4      renouvellement du 
bâti 

intégrer dans l'appel d'offre 
aux architectes une clause 
particulière sur l'intégration 
de la biodiversité dans le 
bâti 

intégrer en amont des 
aménagements 
favorables à la 
biodiversité, minimiser 
les coûts à posteriori ; 
créer des bâtiments en 
adéquation avec le 
développement durable 

lors du 
projet 

Service 
Urbanisme ? 
Architecte ? 

3.5      installation de 3 tas 
de bois 

varier le diamètre des 
rondins (de 5 à + de 25 cm), 
la diversité des essences, et 
le stade de pourrissement 
du bois 

augmenter les capacités 
d'accueil du hérisson, des 
sites de ponte pour 
insectes xylophages, etc. 

dès 2011 STEP & 
Espaces Verts  
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3.6      installation de 
panneau pédagogique 

impliquer des élèves de BTS 
Ecoconception par exemple 

communiquer, informer 
et vulgariser les modes 
simples de gestion 
écologiques 

2012/2013 LPO 

3.7      "trou" dans le 
grillage 

réalisation de trou régulier 
en demi-cercle au bas du 
grillage  

favoriser le passage de la 
faune entre la STEP et le 
milieu environnant 

dès 2011 STEP 

3.8      éclairage du site veiller à réduire l'éclairage 
ou son impact sur le site 

ne pas trop perturber le 
déplacement d'espèces 
nocturnes et diminuer la 
consommation d'énergie 

2011/2012 STEP et 
Service 
Urbanisme 

3.9      muret de pierre 
sèche et milieux 
rocailleux 

impliquer  les Espaces 
verts, le Jardin botanique 
ou des associations 
d’insertion 

favoriser une diversité 
végétale et animale 
spécifique et originale 

2012/2013 Prestataire 
extérieur  

3.10      mare prestataire extérieur  augmenter la biodiversité 
en favorisant des espèces 
de flore et de faune très 
spécifiques : plantes 
aquatiques, libellules, 
amphibiens... 

2012/2013 Espaces Verts 
et prestataire 
extérieur  

 

6 CONCLUSION 
 

En guise de conclusion, nous avons pu constater que les premières pistes visant à favoriser la 
biodiversité ont déjà été appliquées à la gestion de la pelouse au sud-est du site. Les préconisations 
générales établies par la LPO en concertation avec l’OPIE et la CPEPESC ont pour objectif d’aider la 
STEP Port Douvot à favoriser l’implantation d’une diversité biologique plus large qu’actuellement. Au 
vu des milieux environnants autour de la STEP, il ressort que les probabilités de voir s’installer des 
espèces prioritaires sont possibles, notamment en ce qui concerne les oiseaux et les chauves souris. 
De plus, le fait de permettre l’installation d’espèces classiques constitue déjà en soit un élément pour 
le moins intéressant et novateur qui répond à certaines préoccupations environnementales actuelles. 
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ANNEXE 1 : Liste non exhaustive des espèces floristiques de la STEP. 
 

Massif buissonnant Nom français Nom scientifique 

  
Aubépine Crataegus monogyna 

  
Clématite des haies Clematis vitalba 

  
Cornouiller sanguin Cornus sanguinea 

  
Houblon Humulus lupulus 

  
Lierre Hedera helix 

  
Liseron des haies Calystegia sepium 

  
Troène des jardins Ligustrum vulgare 

  
Viorne mancienne Viburnum lantana 

Pelouse entretenue Nom français Nom scientifique 

  
Achilée millefeuille Achillea millefolium 

  
Bugle rampant Ajuga reptans 

  
Cirse acaule Cirsium acaule 

  
Gaillet commun Galium mollugo 

  
Grande marguerite Leucanthemum vulgare 

  
Liseron des champs Convolvulus arvensis 

  
Lotier corniculé Lotus corniculatus 

  
Luzerne lupuline Medicago lupulina 

  
Oseille des prés Rumex acetosa 

  
Paquerette Bellis perennis 

  
Petite mauve Malva neglecta 

  
Plantain lancéolé Plantago lanceolata 

  
Porcelle enracinée Hypochoeris radicata 

  
Potentille rampante Potentilla reptans 

  
Raygrass anglais Lolium perenne 

  
Renocule sp Ranunculus sp 

  
Silène enflée Silene vulgaris 

  
Trèfle rampant Trifolium repens 

Prairie non fauchée Nom français Nom scientifique 

  
Achillée millefeuille Achillea millefolium 

  
Aigremoine eupatoire Agrimonia eupatoria 

  
Brome sp Bromus sp 

  
Brunelle commune Prunelle vulgaris 

  
Bugle rampant Ajuga reptans 

  
Bugrane rampante Ononis repens 

  
Camomille sp Anthemis sp 

  
Campanule à feuille ronde Campanula rotundifolia 

  
Campanule fausse raiponse Campanula rapunculoides 

  
Cardère sauvage Dipsacus fullonum 

  
Carex sp Carex sp 

  
Carotte commune Daucus carota 

  
Centaurée  sp Centaurea sp 

  
Centaurée jacée Centaurea jacea 

  
Chicorée sauvage Cichorium intybus 

  
Cirse à feuille lancéolées Cirsium vulgare 

  
Cirse des champs Cirsium arvense 

  
Coquelicot Papaver rhoeas 

  
Crepis sp Crepis sp 

  
Lierre terrestre Glechoma hederacea 

  
Liseron des champs Convolvulus arvensis 

  
Lotier corniculé Lotus corniculatus 

  
Luzerne lupuline Medicago lupulina 
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Millepertuis perforé Hypericum perforatum 

  
Origan Origanum vulgare 

  
Ortie Urtica dioica 

  
Oseille des prés Rumex acetosa 

  
Paturin des prés Poa pratensis 

  
Pissenlit sp Taraxacum sp 

  
Plantain lancéolé Plantago lanceolata 

  
Plantain majeur Plantago major 

  
Potentille rampante Potentilla reptans 

  
Renoncule bulbeuse Ranunculus bulbosus 

  
Seneçon jacobée Jacobaea vulgaris 

  
Silène enflée Silene vulgaris 

  
Sonchus sp Sonchus sp 

  
Trèfle des prés Trifolium pratense 

  
Vergerette annuelle Erigeron annuus 

  
Verveine officinale Verbena officinalis 

    Vulpain des prés Alopecurus pratensis 
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ANNEXE 2 : Liste des espèces d’oiseaux contactés sur le site de la STEP. 
 

Nom espèce Nom latin Protection Liste_rouge_
France 

Liste_rouge_Fr
anche_Comté 

ORGFH Statut_Franche_
Comté 

Bergeronnette grise * Motacilla alba NSHC LC LC  NMH 

Bruant zizi Emberiza cirlus NSHC LC LC  NMHR 

Canard colvert Anas platyrhynchos - LC LC  NMH 

Corneille noire Corvus corone corone - LC LC  NH 

Épervier d'Europe Accipiter nisus NSHC* LC LC  NMH 

Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris - LC LC  NMH 

Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla NSHC LC LC  NMHR 

Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla NSHC LC LC  NMH 

Hirondelle de rivage Riparia riparia NSHC LC NT IV NM 

Hirondelle rustique Hirundo rustica NSHC LC LC IV NM 

Merle noir * Turdus merula - LC LC  NMH 

Mésange bleue Parus caeruleus NSHC LC LC  NMH 

Mésange charbonnière * Parus major NSHC LC LC  NMH 

Mésange nonnette Parus palustris NSHC LC DD  NH 

Moineau domestique * Passer domesticus NSHC LC LC  NH 

Mouette rieuse Larus ridibundus NSHC LC -  EMH 

Pic vert Picus viridis NSHC LC LC III NH 

Pie bavarde Pica pica - LC LC  NH 

Pie-grièche écorcheur Lanius collurio NSHC LC NT III NM 

Pinson des arbres Fringilla coelebs NSHC LC LC  NMH 

Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos NSHC LC LC  NM 

Rougegorge familier Erithacus rubecula NSHC LC LC  NMH 

Rougequeue noir * Phoenicurus ochruros NSHC LC LC  NMHR 

Serin cini * Serinus serinus NSHC LC LC  NM 

Torcol fourmilier Jynx torquilla NSHC NT NT II NM 

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes NSHC LC LC  NH 

Verdier d'Europe * Carduelis chloris NSHC LC LC  NMH 

 
* : espèce nicheuse probable ou certaine. 
 
Protection : statut de protection au niveau national. Les codes utilisés sont déterminés en fonction des derniers arrêtés 
publiés : pour les oiseaux en octobre 2009 et en avril 2007 pour les mammifères, amphibiens et reptiles. 
 
NSHC : Protection des individus de l’espèce en tant que tel et de leur habitat. Est interdit également sa détention, son 
transport et son commerce pour les individus prélevés dans le milieu naturel du territoire métropolitain après le 19 mai 
1981 et pour ceux provenant du territoire européen des autres états membres de l’UE à partir du 2 avril 1979 
NSC : Protection moins élevée. Ne concerne que le commerce et la protection des individus. 
NC : Protection uniquement commerciale. NC(N) : concerne que les individus prélevés sur le territoire métropolitain 
* espèce présentant une dérogation spéciale :  

Ex : pour la restauration (Grenouille rousse) ou pour la fauconnerie (Epervier d’Europe) 
 

 Site de légifrance : www.legifrance.gouv.fr 

 
Liste rouge France et Régionale :  
 
RE : espèce éteinte en métropole ou en Franche-Comté 
CR : en danger critique d’extinction 
EN : en danger 
VU : vulnérable 
NT : quasi menacé 

http://www.legifrance.gouv.fr/
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LC : préoccupation mineure 
DD : données insuffisantes 
NE : non évalué 
NA : non applicable car NA(a) : introduite dans la période récente ou NA(b) : présente en France uniquement de manière 
occasionnelle ou marginale. 
 

 D’après UICN 2008 et 2009 ;http://www.uicn.fr/Liste-rouge-France.html 
 PAUL J-P, 2008. Liste rouge des Mammifères (hors Chiroptères), Oiseaux, Reptiles et Amphibiens en 

Franche-Comté, LPO FC, 18p 

 
Statut ORGFH : espèces dont la conservation mérite une attention particulière au vu des menaces et des priorités d’action 
en Franche Comté, au niveau national et international. Ces espèces sont réparties en quatre groupes dont le niveau de 
priorité est décroissant du groupe I au groupe IV. Ainsi, le groupe I se compose d’espèces dont les menaces ou les priorités 
d’actions sont fortes au niveau national et international et dont la région détient une certaine responsabilité. Les espèces à 
perception différenciée sont classées en trois groupes : le groupe A est constitué d’espèces à fort impact pour 
d’importantes activités humaines régionales, le groupe B d’espèces à impact pour certaines activités humaines mais par 
ailleurs à enjeu de conservation et le groupe C d’espèces à impact pour certaines activités humaines, pour la santé ou le 
bien être. 
 

 Weidmann J.C., Mora F. & Roué S. 2003. Orientations régionales de gestion de la faune sauvage et de 
ses habitats (ORGFH). Proposition d’une liste d’espèces prioritaires et d’une maquette de fiche-espèce. 
Réseau d’observation de la Faune Vertébrée en Franche-Comté, G.N.F.C & DIREN Franche-Comté. 

 
Statut Franche-Comté : un statut qualificatif a été attribué aux différentes espèces en fonction de nos connaissances 
actuelles. Le code est le suivant : 
 
N : espèce nicheuse 
M : espèce observée en période de migration 
H : espèce hivernant 
E : espèce estivant 
R : espèce rare. Si cette lettre est placée en début de ligne, elle s’applique à l’ensemble du statut de l’espèce. Sinon, elle ne 
s’applique qu’à l’indice derrière lequel elle est immédiatement située. 
A : espèce accidentelle (moins de 5 observations au cours des 50 dernières années). 
AA : espèce signalée dans la littérature mais n’ayant fait l’objet d’aucune observation depuis 50 ans. 
O1 : espèce dont l’origine sauvage est douteuse, qu’elle est été introduite ou qu’elle se soit échappée de captivité 
O2 : espèce introduite depuis plusieurs années en Europe ou échappée de captivité, qui survit et se reproduit, hors Franche-

Comté, sans apport supplémentaire d’origine humaine, et qui peut être observée dans notre région.  

O3 : espèce introduite ou échappée de captivité, qui survit et peut se reproduire à l’état sauvage en Franche-Comté, sans 
apport supplémentaire d’origine humaine. 

  

http://www.uicn.fr/Liste-rouge-France.html
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ANNEXE 3 : Liste des espèces d’oiseaux présentes dans un rayon de 500 mètres autour 
du site, toute période de l’année, entre 2000 et 2010 (issue d’Obsnatu la Base LPO). 
 

Nom espèce Nom latin Protection Liste_rouge
_France 

Liste_rouge_Fr
anche_Comté 

ORGFH Statut_Franche
_Comté 

Accenteur mouchet Prunella modularis NSHC LC LC  NMH 

Aigrette garzette Egretta garzetta NSHC LC NE IV NRM 

Alouette lulu Lullula arborea NSHC LC NT III NM 

Bergeronnette des 
ruisseaux * 

Motacilla cinerea NSHC LC LC  NMH 

Bergeronnette grise * Motacilla alba NSHC LC LC  NMH 

Bondrée apivore * Pernis apivorus NSHC LC DD  NM 

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus NSHC LC DD  NMH 

Bruant fou Emberiza cia NSHC LC EN IV NRMHR 

Bruant ortolan Emberiza hortulana NSHC VU RE II NR?M 

Bruant zizi * Emberiza cirlus NSHC LC LC  NMHR 

Buse variable * Buteo buteo NSHC LC LC  NMH 

Canard chipeau Anas strepera - LC CR II NR?MH 

Canard colvert * Anas platyrhynchos - LC LC  NMH 

Chevalier guignette Actitis hypoleucos NSHC LC EN IV NRM 

Choucas des tours Corvus monedula NSHC LC DD  NMH 

Chouette hulotte * Strix aluco NSHC LC LC  NH 

Cincle plongeur Cinclus cinclus NSHC LC DD IV NH 

Corbeau freux Corvus frugilegus - LC LC  NMH 

Corneille noire * Corvus corone corone - LC LC  NH 

Cygne tuberculé Cygnus olor NSHC NA(a) NE  O3 NMH 

Épervier d'Europe * Accipiter nisus NSHC* LC LC  NMH 

Etourneau sansonnet * Sturnus vulgaris - LC LC  NMH 

Faucon crécerelle Falco tinnunculus NSHC LC LC IV NMH 

Faucon hobereau * Falco subbuteo NSHC LC LC  NM 

Faucon pèlerin Falco peregrinus NSHC LC VU I NMH 

Fauvette à tête noire * Sylvia atricapilla NSHC LC LC  NMHR 

Foulque macroule * Fulica atra - LC LC  NMH 

Fuligule milouin Aythya ferina - LC VU IV NMH 

Fuligule morillon Aythya fuligula - LC NT III NMH 

Gallinule poule-d'eau * Gallinula chloropus - LC LC  NMH 

Geai des chênes Garrulus glandarius - LC LC  NMH 

Gobemouche gris * Muscicapa striata NSHC VU DD IV NM 

Gobemouche noir Ficedula hypoleuca NSHC LC NE  MH 

Goéland cendré Larus canus NSHC VU - IV(H) MH 

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo NSHC LC NE  ERMH 

Grande Aigrette Egretta alba NSHC NT - III(H) RM 

Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis NSHC LC LC  NMH 

Grèbe huppé Podiceps cristatus NSHC LC LC  NMH 

Grimpereau des jardins * Certhia brachydactyla NSHC LC LC  NMH 

Grive draine Turdus viscivorus - LC LC  NMH 

Grive litorne Turdus pilaris - LC NT  NMH 

Grive mauvis Turdus iliacus - - -  MH 

Grive musicienne * Turdus philomelos - LC LC  NMH 

Grosbec casse-noyaux Coccothraustes coccothraustes NSHC LC LC  NMH 

Harle bièvre * Mergus merganser NSHC NT NT III, NRMH 
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IV(H) 

Harle huppé Mergus serrator NSHC NA(b) -  RMH 

Héron cendré * Ardea cinerea NSHC LC LC  NMH 

Hirondelle de rivage * Riparia riparia NSHC LC NT IV NM 

Hirondelle rustique * Hirundo rustica NSHC LC LC IV NM 

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina NSHC VU DD  NMHR 

Martinet noir Apus apus NSHC LC LC  NM 

Martin-pêcheur d'Europe * Alcedo atthis NSHC LC DD IV NH 

Merle noir * Turdus merula - LC LC  NMH 

Mésange à longue queue * Aegithalos caudatus NSHC LC LC  NMH 

Mésange bleue * Parus caeruleus NSHC LC LC  NMH 

Mésange charbonnière * Parus major NSHC LC LC  NMH 

Mésange nonnette * Parus palustris NSHC LC DD  NH 

Milan noir * Milvus migrans NSHC LC NT III NM 

Moineau domestique * Passer domesticus NSHC LC LC  NH 

Mouette rieuse Larus ridibundus NSHC LC -  EMH 

Mouette tridactyle Rissa tridactyla NSHC NT -  RM 

Pic épeiche * Dendrocopos major NSHC LC LC  NH 

Pic mar Dendrocopos medius NSHC LC LC IV NH 

Pic vert * Picus viridis NSHC LC LC III NH 

Pie bavarde * Pica pica - LC LC  NH 

Pie-grièche écorcheur * Lanius collurio NSHC LC NT III NM 

Pigeon biset domestique * Columba livia - EN -  O3 NH 

Pigeon ramier * Columba palumbus - LC LC  NMH 

Pinson des arbres * Fringilla coelebs NSHC LC LC  NMH 

Pipit spioncelle Anthus spinoletta NSHC LC CR  NRMH 

Pouillot fitis * Phylloscopus trochilus NSHC NT LC  NM 

Pouillot véloce * Phylloscopus collybita NSHC LC LC  NM 

Roitelet à triple bandeau * Regulus ignicapilla NSHC LC LC  NMH 

Roitelet huppé Regulus regulus NSHC LC LC  NMH 

Rossignol philomèle * Luscinia megarhynchos NSHC LC LC  NM 

Rougegorge familier * Erithacus rubecula NSHC LC LC  NMH 

Rougequeue à front blanc * Phoenicurus phoenicurus NSHC LC LC III NM 

Rougequeue noir * Phoenicurus ochruros NSHC LC LC  NMHR 

Rousserolle effarvatte * Acrocephalus scirpaceus NSHC LC LC  NM 

Serin cini * Serinus serinus NSHC LC LC  NM 

Sittelle torchepot * Sitta europaea NSHC LC LC  NH 

Sterne pierregarin Sterna hirundo NSHC LC EN  NRM 

Tarier des prés Saxicola rubetra NSHC VU VU IV NM 

Tarin des aulnes Carduelis spinus NSHC NT DD IV NMH 

Torcol fourmilier * Jynx torquilla NSHC NT NT II NM 

Troglodyte mignon * Troglodytes troglodytes NSHC LC LC  NH 

Verdier d'Europe * Carduelis chloris NSHC LC LC  NMH 

 
* : espèce nicheuse possible, probable ou certaine. 
 

Pour les statuts, voir  légende Annexe 2. 
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ANNEXE 4 : Liste des espèces de plantes préconisées par la « Butterfly Conservation » 
et date de floraison 

 
- Saules    mars, avril 
- Tussilage   mars, avril, mai 
- Primevère    mars, avril, mai, juin 
- Pissenlit   mars, avril, mai, juin, juillet 
- Jacinthe des bois  avril, mai, juin 
- Bugle    avril, mai, juin 
- Cardamine des prés  avril, mai, juin 
- Genêts   mai, juin 
- Lychnis fleur de coucou mai, juin, juillet 
- Margueritte   mai, juin, juillet, août 
- Compagnon rouge  mai, juin, juillet, août, septembre 
- Trèfles   mai, juin, juillet, août, septembre 
- Ronce    mai, juin, juillet, août, septembre 
- Violettes   mai, juin, juillet, août, septembre 
- Lotier corniculé  mai, juin, juillet, août, septembre 
- Valériane   juin, juillet, août 
- Reine des prés  juin, juillet, août 
- Laiteron   juin, juillet, août 
- Bétoine   juin, juillet, août, septembre 
- Potentille   juin, juillet, août, septembre 
- Buddleia   juin, juillet, août, septembre, octobre 
- Séneçon jacobée  juin, juillet, août, septembre, octobre 
- Succise   juin, juillet, août, septembre, octobre 
- Thym    juillet, août 
- Cardère   juillet, août 
- Eupatoire chanvrine  juillet, août, septembre 
- Centaurée   juillet, août, septembre 
- Bruyère   juillet, août, septembre 
- Origan   juillet, août, septembre 
- Menthe aquatique  juillet, août, septembre, octobre 
- Chardons   juillet, août, septembre, octobre 
- Pulicaire   juillet, août, septembre, octobre 
- Lierre    septembre, octobre 
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ANNEXE 5 : Classification des chiroptères en France  
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ANNEXE 6 : Liste rouge des espèces de chiroptères en Franche-Comté 
 

 
 
 
 
 



 
 
 Accompagnement biodiversité station d’épuration de Port Douvot 

LPO Franche-Comté – Ville de Besançon 
Bonfill & Maas – Décembre 2010 

 

45 

ANNEXE 7 : Exemple de plan et de réalisation d’un hôtel à insectes (document Terre 
Vivante). 
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ANNEXE 8 : Fiche technique « Abri à insectes »  
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ANNEXE 9 : Fiche technique « Le Hérisson : mieux le connaitre » 
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ANNEXE 10 : Fiche technique « Le Faucon crécerelle : mieux le connaitre » 
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ANNEXE 11 : Fiche technique « L’Effraie des clochers » 
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ANNEXE 12 : Fiche technique « Nichoirs pour les rapaces nocturnes » 
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ANNEXE 13 : Fiche technique « Nichoirs pour les passereaux » 
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ANNEXE 14 : Taille et plans des nichoirs à oiseaux. 

Toutes les dimensions ci-dessous, ainsi que celles des plans sont en mm. 

Dimensions des nichoirs fermés type boîte aux lettres : 

hôte 
largeur 

intérieure 
hauteur 

intérieure 
profondeur 
intérieure 

trou diamètre 
ou l x h 

Torcol fourmilier 100 250 100 32 - 35 

Huppe fasciée 150 280 150 67 - 70 

Rougequeue à front blanc  100 250 100 32 x 46 

Mésanges huppée, noire, nonnette, 
bleue 

100 200 100 27 - 28 

Mésange charbonnière 100 250 100 30 - 32 

Sittelle torchepot  100 250 100 40 - 45 

Grimpereau des jardins 100 180 100 24 x 60 

Moineau friquet 100 220 100 32 - 35 

Dimensions des nichoirs semi-ouverts : 

hôte 
largeur 

intérieure 
hauteur 

intérieure 
profondeur 
intérieure 

trou diamètre 
ou l x h 

 
Faucon crécerelle  

400 350 400 400 x 130 

Gobemouche gris  120 200 150 150 x 70 
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Plan pour un nichoir à Huppe fasciée : 
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Plan pour un nichoir à Rougequeue à front blanc : 
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Plan pour un nichoir à Gobemouche gris : 

  



 
 
 Accompagnement biodiversité station d’épuration de Port Douvot 

LPO Franche-Comté – Ville de Besançon 
Bonfill & Maas – Décembre 2010 

 

65 

Plan pour un nichoir à Harle bièvre : 

 


